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Prologue
— J’ai une déclaration importante à faire, annonça Hailey d’une voix solennelle.
— Je suis tout ouïe, répondit Ellen, amusée par le caractère soudain de l’annonce, inhabituel de la part de son amie.
Les jeunes femmes, toutes deux institutrices, se trouvaient dans la salle de classe d’Ellen, à présent désertée par les enfants. C’était la fin de l’année, à l’époque des vacances de Noël.
Ellen, qui classait des livres, se versa une tasse du café qu’elle gardait toujours en réserve dans une Thermos.
— C’est vraiment important, insista Hailey.
— Je t’écoute, dit Ellen.
Après avoir posé sa tasse, elle s’installa confortablement sur son siège pour écouter son amie.
Hailey, pour sa part, se tenait assise de manière rigide, le dos bien droit, car ce qu’elle avait à révéler à Ellen n’était pas rien.
Elle avait bien réfléchi, pesé le pour et le contre, et, à présent, sa résolution était prise.
— Les hommes, c’est fini ! déclama-t-elle avec vigueur, d’une voix bien marquée.
Ellen arrondit les yeux un instant, plissa la bouche en une mimique dubitative, et répondit avec une inflexion quelque peu railleuse :
— Hum, très bien, ça… Le genre de grandes résolutions de fin d’année… Et je suppose que tu renonces également au chocolat, aux pâtisseries et à plein d’autres petits plaisirs ?
— Je suis sérieuse, ma vieille. Je tenais à ce que tu sois la première informée, d’autant plus que c’est toujours toi qui me présentes les garçons.
Ellen, pensive, considéra son amie avec un regard à la fois rêveur et incrédule, puis demanda doucement :
— Cette résolution est-elle définitive, Hailey ?
— Oh, non ! Je n’ai tout de même pas rayé de la carte la moitié de la population humaine. En tout cas, pas encore.
— Bon, alors il y a encore de l’espoir, commenta Ellen, le sourire aux lèvres.
— J’ai vécu des aventures tellement compliquées, tellement débiles, tellement douloureuses, que j’ai décidé de prendre un peu de recul pendant exactement un an.
— Toute une année sans homme ? s’étonna Ellen, les yeux de nouveau ronds comme des billes.
Elle fixa Hailey de manière sceptique.
— Toute une année ? répéta-t-elle, incrédule.
— Exactement. Pendant douze mois, je renonce à fréquenter quiconque — de race masculine, j’entends —, je tire une croix sur les rendez-vous, les flirts, les aventures d’un soir, les aventures d’une semaine… Je laisse tomber tout ça !
Elle fronça les sourcils, le visage sévère, et conclut d’un ton définitif :
— Je vais faire comme si la gent masculine n’existait pas.
— Mais, au bout de cette période, le problème sera toujours le même, objecta Ellen avec un sourire malicieux.
— Comprends-moi, Ellen, reprit Hailey. C’est très important : notre vie est continuellement parasitée par la recherche de l’homme idéal, de celui qui va enfin te rendre heureuse pour toujours… C’est un leurre, Ellen. Cela ressemble à une chasse au trésor, à une ruée vers l’or, à la quête du Graal…
Hailey poussa un soupir éloquent et résuma avec la même conviction :
— Tout ce temps perdu, cette énergie dépensée, toute cette vie gâchée par l’obsession de trouver l’âme sœur ! Ah, je renonce, Ellen. J’en ai assez de cette recherche qui n’aboutit à rien, sinon à des déceptions et à des déboires.
Ellen remonta d’un geste machinal ses lunettes qui se calèrent sur son front. Elle se frotta l’œil droit un instant, l’air songeur, et murmura d’une voix affectueuse :
— J’ai l’impression que tu es en train de replonger en pleine dépression, ma pauvre Hailey.
Hailey secoua la tête.
— Absolument pas. Ma résolution n’a rien à voir avec une quelconque dépression. Je me sens parfaitement bien. Et c’est justement parce que je me sens bien que j’ai décidé de changer de vie — au moins pour un temps. Je refuse de tomber encore dans le piège habituel. Je refuse d’adhérer encore à ce mythe de l’amour que nous offre la société.
Elle fit une pause, et ajouta d’une voix vibrante :
— On peut très bien vivre seule. C’est tout à fait faisable. J’en suis persuadée.
Ellen ne semblait vraiment pas partager le point de vue de son amie.
— Grand Dieu, Hailey, tu compliques tout ! Quoi de plus normal que de souhaiter vivre auprès d’un homme, c’est naturel, non ?
— Justement ! Et c’est là mon problème. Figure-toi que j’ai découvert quelque chose en moi, quelque chose qui ne me plaît pas du tout.
— Quoi donc ?
— Je suis accro à la vie à deux. Je ne peux être heureuse que si je vis avec un homme. C’est pathologique, ça !
— Non, c’est humain. C’est féminin. C’est normal. Allons, Hailey, ton problème n’est pas si dramatique que ça…
— Ecoute, Ellen, tu as bien vu le fiasco de mon histoire avec Dan…
— Bah, l’amour est aveugle…
— C’est moi, qui suis aveugle ! Quand j’ai rencontré Dan, je sortais tout juste d’une histoire malheureuse. Et, avec Dan, ça n’a pas été réussi. Pas du tout, tu te rappelles ?
Hailey fixa Ellen d’un regard plein de feu.
— C’est un cercle vicieux, Ellen ! Et il me faut sortir de ce cercle infernal.
Ellen avait pris un crayon et le mâchonnait, pensive, tout en essayant de se mettre à la place de son amie.
Hailey posa la main sur le bras d’Ellen.
— Est-ce que tu veux bien m’aider, Ellen ?
— A quoi ?
— A tenir l’engagement que j’ai décidé de prendre.
— L’engagement ? Une année sans voir aucun homme ? Sans rendez-vous ? Ma foi… C’est faisable. Il suffit simplement d’avoir une bonne provision de chocolat, ce substitut de l’amour !…
— Pas possible : j’ai renoncé aussi au chocolat.
— Enfin, Hailey, tu ne peux pas faire une croix et sur les hommes et sur le chocolat ! Ce serait du masochisme !
Hailey mordillait sa lèvre.
— Tu as raison, Ellen. Le chocolat, ce sera pour une autre fois. Pour l’année prochaine.
— Parlons-en, de l’année prochaine. Que va-t-il se passer alors ? Qu’auras-tu résolu au bout d’un an passé sans relations masculines ?
— Je serai sortie de la mélasse.
— De la « mélasse » ?
— Je veux dire : des hommes.
— Si tu mets dans le même sac les hommes et la mélasse, tu n’es pas sortie de tes problèmes, ma pauvre Hailey !
— Lorsque j’aurai pris de la distance, je serai capable de faire preuve d’un esprit critique bien plus acéré. Je saurai distinguer l’or véritable du toc. Je saurai voir qui fait le poids, et qui ne le fait pas. Je serai enfin sortie de mes illusions qui m’ont tellement empoisonné la vie jusqu’à présent. En un mot comme en cent : j’aurai affiné mes outils d’analyse et, grâce à cela, je ne retomberai pas dans mes erreurs passées. Après cette année de distance et de réflexion, je pourrai commencer une autre vie, reprendre des cours à la fac, rencontrer de nouveaux amis, découvrir des activités nouvelles. Et puis surtout, je ne serai plus obnubilée par ma vie amoureuse, par l’angoisse de savoir avec qui je pourrai passer le week-end. Je serai libérée.
Hailey, très remontée, s’interrompit. Son programme la transportait dans un état proche de l’euphorie.
— Tu comprends, Ellen ? J’ai avalé tellement de couleuvres, j’ai rencontré tellement de garçons inintéressants, j’ai tellement perdu de temps avec des individus minables… A présent, je dis : stop.
Ellen balaya l’air d’un geste de la main.
— Bon, tu as fait quelques erreurs, c’est vrai. Tu es sortie avec des hommes qui n’étaient pas vraiment des cadeaux, mais cela ne signifie pas pour autant que tu ne puisses rencontrer un jour, quelque part, un type formidable !
— « Un jour, quelque part… » répéta Hailey, sceptique et sarcastique. Oh, dans trois cents ans, peut-être, sur la planète Mars !… Oui, c’est peut-être là que je pourrai rencontrer l’homme de ma vie…
Ellen fronça les sourcils et darda sur Hailey un regard lourd de reproches.
— Non, Hailey, je ne plaisante pas. Je suis persuadée qu’il y a toujours, sur cette Terre, quelqu’un fait pour quelqu’un d’autre.
— Je n’en sais rien, Ellen, mais pour moi, à présent, la priorité des priorités, c’est de changer de manière de vivre, de sortir des schémas qui ont été les miens, et qui m’ont menée… nulle part.
Ellen poussa un soupir de résignation. Quand Hailey se bloquait sur une idée fixe, rien ne pouvait l’en détourner.
— Hum, Hailey, j’ai l’impression que tu as vu ou écouté trop de psys à la télé ou à la radio. Tu sais, ces gens-là, ça dit souvent n’importe quoi.
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La maison était fermée à clé, et il n’y avait personne à l’intérieur. Cela commençait mal.
Hailey avait parcouru des milliers de kilomètres, depuis la Californie jusqu’ici, en Alaska, et elle se retrouvait devant une maison verrouillée.
Jane, la précédente occupante des lieux, lui avait dit qu’il y aurait sûrement quelqu’un pour l’accueillir, mais il n’y avait âme qui vive. Diable, pensa-t-elle avec amertume, il débute bien mal, ce séjour en Alaska !
Pour se changer les idées, Hailey avait accepté un échange de poste dans le cadre d’un programme pédagogique. Pendant un temps, elle laissait son poste d’institutrice à Los Angeles à une institutrice de l’Alaska qui, elle, allait s’installer plus au sud. Un échange nord-sud, pour résumer la situation.
Jane lui avait envoyé par courrier électronique le descriptif des lieux, de la maison et de l’école. Parfait, mais la maison était fermée, et personne n’était là pour la renseigner.
Elle saisit son téléphone portable et rédigea un court message pour Jane : « Maison fermée. Qu’est-ce que je fais ? »
Puis elle s’assit sur le seuil et attendit.
Au moins, la maison avait l’air accueillante, agréable. C’était déjà ça. Et la rue paraissait calme, si l’on faisait abstraction des cris stridents des enfants, mais elle avait l’habitude des cris, comme toute enseignante digne de ce nom.
Perdue dans la contemplation des enfants juchés sur leurs vélos, qui roulaient dans tous les sens, elle ne remarqua pas l’homme qui s’était approché.
Ce n’est que lorsqu’une silhouette imposante étala son ombre sur elle qu’elle tourna la tête, d’un coup.
— Oh ! Vous m’avez fait peur ! dit-elle, surprise.
— Je suis désolé. Vous êtes sans doute Hailey ?
Il la considérait de sa haute taille, un sourire avenant aux lèvres.
— Oui, c’est moi, répondit-elle. Mais par où êtes-vous venu ?
Il désigna la maison d’en face.
— J’ai enjambé la barrière, expliqua-t-il avec un rire amusé. J’ai l’habitude !
Il tendit la main dans un geste spontané.
— Jordan Halifax. Jane m’a demandé d’être là pour votre arrivée.
Dieu du ciel, il existait donc des hommes séduisants jusque dans ce pays du bout du monde, à l’extrême nord, à l’extrême ouest de l’immense continent américain ! Mais où donc pouvait-elle fuir en paix ?
— Vous avez un problème avec vos yeux ? interrogea l’aimable voisin, soucieux.
— Moi ? Non. Pourquoi ?
— Vous clignez des yeux d’une telle façon…
« C’est pour éviter de te voir, probablement, gros bêta, pensa-t-elle par-devers elle. Je n’ai pas envie que les soucis recommencent… »
— Est-ce que Jane vous a laissé une clé pour moi ? interrogea-t-elle, éblouie en mettant sa main droite en visière.
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Un défi impossible, Hannah Bernard

Un chat... chez elle ? Hailey aurait pu se montrer attendrie si
I'animal n'avait pas été suivi de prés par son maitre hyper-sexy. Si
elle s'est installée en Alaska, c'est justement pour fuir les hommes
et leur séduction ! Alors elle est déterminée a garder ses distances
avec son voisin et son adorable compagnon a quatre pattes...

Une si troublante vétérinaire, Sharon Archer
C'est la naissance d'un poulain, dans un champ, qui permet
a Matt Gardiner de rencontrer Caitlin, une jeune vétérinaire.
Aussitot sous le charme, il est ravi d'apprendre qu'elle va
séjourner dans le petit village isol¢ de Garrangay, ot lui-méme
vit avec son fils. Car, s'il sent que Caitlin dissimule un secret, il
brale de mieux la connaitre...

Pour le sourire d’'Emmy, Alison Roberts

Le calme et lasolitude : c'est ce qu'Alice apprécie tant dans son
cottage de Nouvelle-Zélande. Avec pour seuls compagnons
son chien et son cheval, elle se sent enfin libre. Mais sa
rencontre avec la petite Emmy vient bientot bouleverser sa
vie. Car I'enfant n'est qu'autre que sa nouvelle voisine - et la
fille de 'nomme qui I'a cruellement trahie autrefois...
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